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Pacification difficile 
Sur toute oette ligne de front, 11, 

n'y a eu, en 1940, de grosses opéra­
tions qu'en trois points, notamment 
prés de Nan-Tschsng où les japo- Certains milieux anglophiles de 
nais ont consolide leurs positions,-Vichy seront encore plus édifiés 
prés de Nannlng, qu'ils ont éva-quand ils sauront que, peu avant le 
cuée volontairement, sans être gè-!départ des navires, un émissaire de 
nés par les Chinois, et enfin, à l»IDe Gaulle chercha à soulever les 
frontière Indochinois», où la mar- équipages et à les amener à refuser 
che en avant s'accomplit immédia-! de partir. C'est donc De Gaulle qui, 
tement dès les premiers incidents : d'accord avec l'Angleterre, veut 
malheureux. I priver las femmes et les enfants 

En général, l'activité se limita français des vivres qui leur étaient 
là ou le cours des fleuves ne rendit!destinés. N'ayant obtenu aucun ré-| 
pas toute action impossible, à lajsultat positif par les paroles, on a) 

' eu recours à la force. 
Ce fait prouve, qu'on n'a nulle­

ment l'intention à Londres, par une 
attitude correcte, de montrer de la 
reconnaissance a l'égard de Waa-
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LE PROBLÈME DES 
RESPONSABILITÉS 
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pacification du territoire occupé, 
ce qui conduisit souvent a de gros­
ses opérations militaires locales. 

On peut se faire une idée de l'am­
pleur de ces combats lorsqu'on ap-

i Etant donné les mensonges stu-; „ i ^ révolution nationale est ve-
pides répandus au sujet du nombre n u e , d i t . u > e U e a page ie p r l n c ,ne 
des appareils ennemis abattus, cet q u e tout chargé de fonctions et 
aveu est d'autant plus remarquable, p r i n c i p» i e m e n t l e s hommes char-
Pour le reste les Anglais *toiventigés des grandes fonctions de t'Eut, 
tranquillement continuer à se i o j t responsable. Devant le maré-
creuser la tête au sujet de la tac- CBal d'abord, devant le peuple de 
tique des attaques aériennes aile-1 France ensuite, dont le maréchal 
mandes. Ces dernières leur appor- est l'Incarnation. Comment se tra-
teront certainement encore bienjdult cette responsabilité ? La loi 
d'autres énigmes et de surprises dé-:nous dit cela : on nous permettra 
sagréables. | simplement de souligner que la 

L. . . , . . révolution est vieille de sept mois 

a v i a t i o n a l l P m a n f l V e t Ou U e» t matériellement împos-A V M U U U CUICIUCUÎUC s i b I e q u e t o u t «ou d e j à réglé sur 
« « %, jce point. Mais, répétons-le. le prin-

a bombarde \™%£e'-£iïtï£ee\*îiï 
I jf\ t i«r> où il a déclaré t l'Histoire me ju-

Uuest de 1 Ecosse !««» 
Bruxelles. 16. 

M. ROOSEVELT 
OBTIEI»RA.T.IL LES 

PLEINS POUVOIRS ? 
New-York, ls. — On sait que le 

projet de défense des U. S. A. est 
Intimement lié au projet d'aide à 
l'Angleterre. En effet, 11 s'agit d'un 
texte pour l'élaboration duquel le 
président réclame les pleins pou­
voirs. L'on s'efforce dans les milieux 
politiques de trouver un compromis 
entre l'idéal d'une nation démocra­
tique et les iutéréts du pays ; ce­
pendant le président amorce déjà 
l'exécution de son plan. Hier après-
midi, avec 9 membres du gouverne­
ment, il a Jeté les grandes lignes 

DANS LA RÉGION 
Une nouvelle affaire 

de trafic de bestiaux 
découverte 

près de Saint-Quentin 
Les brigades de gendarmerie del 

l'arrondissement de Saint-Quentin 

vert la oiamtei TEMPS D'OBSCURCISSEMENT. 
Ce VENDREDI I I JANVI EH, l« SOlSll M Mj»0 à • h. «S St SS 

°°En conséquence.' en dehors de ces heures, les prescriptions 
concernant l'obscurcissement doivent être rigoureusement ob­
servées. 

intérêts de la défense nationale 
Le président de la commission des 

Affaires étrangères de la chambre 
i L'auteur montre que si jusqu'ici ide» représentants, M. BLUNT. est 

D après une, m i n i s t r e s e t hauts fonctionnairesl*aisi aujourdhui de 1 examen du 

de la O o £ ^ t o & u ^ ^ £ w . ™ * ^ ^ ^ ^ 
s ^ Œ e s ^ ^ n c T J o f ^ ^ ^ ^ ^ Ç T ^ ^ marché noir, viennent de découvrir 

^ « S ^ ^ R - n i r r a ^ p S l S S ^ e t S e 1 en cause ^ 1 ne •• ' • • "•- * » • » * » ~ » » . « % B * * & * + ?* 
morts chinois en novembre ; guerre de l'U. S. A. qui. d'après les 

que dans les m combats qui se déclarations de Washmgton, est 
sont déroules dans le Nord dulseule admise à exercer la surveil-
Mopstil. les Chinois ont eu 1SS0 lance dans les eaux panaméricaines. 
morts ; dans les îOS combats près Le fait que les Anglais blessent de 
de Hankéou et de Nan-Tschang, telle façon la sensibilité américaine. 
1351 morts. montre clairement qu'ils pensent 

Et c'étaient là les points bru-,pouvoir exiger beaucoup de leur 
lants des opérations locales de ami nord-américain. Mais les Etats 
combat d e l'Amérique du Sud auxquels on 

Il est établi que. seule l'aviation.iparle Journellement d'une invasion 
a entrepris «I attaquas aériennes allemande peuvent se rendre comp-
contre Tachung-King, et a barre la.te une fois de plus quel est le véri-
route de Birmanie. ; table « envahisseur » qui ne respec-

Le barrage de la route de Birma- 'c en rien les droits internationaux. 
nia, auquel ont participe la marin» a i > 
et l'aviation, doit être conside,e 
comme le plus grand succès rem-, 
porte par les Japonais. 1 artère vi-' 
taie de la résistance chinoise ayant 
été decsirement atteinte. I 
(( L'espace » la meilleure 

arme des chinois 

La Croix-Rouge 
et les prisonniers 

Vichy. 15 — On annonce l'arres­
tation de la présidente du secré­
taire général « du Comité du Colis 

Certes la coupure de la rcute de au Prisonnier ». groupement créé 
• irmanls ne brisera pas seule la'depuis quelques mois a 
résistance chinoise (D'eux-mêmes. les_ lecteurs 

Tchang-Kal-Chek qui a déjà dû 
abandonner les territoires a matiè 

anglaise, des avions allemands o n t p a g de même pour les particuliers 
jeté hier matin, des bombes suri _• " \ , 
l'Ecosse occidentale et sur le dis-l « T o u t homme écnt-il. est Jugé 
trict du Comté de Kent. iP»r »° n oeuvre: 1 architecte prend 

une responsabilité en élevant une 
maison ; le maçon en réparant un 
mur, le cordonnier en resseme­
lant une paire de chaussures. La 
loi civile reconnaît la responsabi­
lité du moindre artisan. Alors, de 

. toutes ces responsabilités dans '• 

dans le détroit de Sicilevies?ullhomme pomique et 

La marine anglaise 
a subi de fortes pertes 

par M. ROOSEVELT 
Cordel HULL fera un 1" expose : 

il sera suivi par M. MORGENTHAU 
secrétaire au Trésor, le colonel 
NOX. secrétaire à la Marine, et par 
M. KLEPEDEIN. commissaire à la 
défense des U. S. A. 

Le député BLUNT a souligné 

6.000 kgs de haricots L'enfance martyre 
sont saisis à Killem Deux enfant$ vivaient 

dan U saleté 
et mouraient «le faim à A n u 

Une nouvelle affaire de mauvais 
traitements à enfants vient d'écla­
ter dans la ville d'Arrss après celles 
d'Halluin. de Fenain. etc.. 

Une voisine, Mme Poteau, demeu-

Ils étaient transportés 
pour le compte 

d'un négociant lillois 
Les gendarmes d'Hondschoote, el-

une nouvelle affaire de trafic clan 
destin de bestiaux. 

Un boucher de Chauny, M. Vallas 
avait acheté neuf bœufs à M. Du-,fectuant une ronde a Killem, pre 
caurolx. cultivateur à Méztère--»ur-de Dunkerque. ont saisi le charge-- -- Trois-Visages 
m** nré* de Saint-Quentm. iment dun camion contenant six tant oi. rue ueo „"_ I r r * 

OÙt?e qu'il nétaUpas titulaire de tonnes de haricots i s'était rendu compte que des .„ carte professionnelle de mar­
chand de bestiaux. M. Vallas n'avait 
aucune autorisation de l'Intendant 
départemental pour acheter dans 
la sone correspondant au Centre 
d'achat et de répartition de Saint-i marchandise 
Quentin. De plus, acheteur 

qu'il avait désiré l'audition de ces 7 e n d e u r ' étaient en 'infraction avec 
ministres afin que la Comr on 1 > a r r t t e préfectoral, tous deux ayant 

Cette mesure a été prise parce fants pleuraient dans un apparte-
que M. Honore, négociant à Lille, | ment habité par une dame L>upuis_ 
rue des Stations, à qui appartient née Marthe Grabarski. âgée de 23 
le camion, ne possédait pas d'auto- ans. Par une générosité du cœur 
risatlon pour le déblocage de lai bien compréhensible. Mme Poteau 

alla frapper-* la porte de l'immeu­
ble, mais elle ne reçut point de 

tout entière puisse se faire une 
idée claire du projet de loi exposé 
par M. ROOSEVELT. Il a ajouté 
qu'il lui plaira beaucoup d'entrete­
nir et de pouvoir entendre les per­
sonnalités influentes, telles que : 

HO VER. LANDON, WILL-

haut fonctionnaire ne sont pas res-
Bruxelles. 16. - Les milieux ni-fâ™*^*™"*™™ ** " e M 

liens compétents soulignent que les c l a l r n e i aameura. » 
communiqués officiels de l'Amirauté I Pour terminer : t L'amour des 
britannique, qui traitent les pertes'responsabilités qui saisit l'hommejMM. 
subies par la flotte anglaise au'digne de ce nom. Et M. Lebureau KIE. 
cours des rencontres dans le détroit i est exactement à l'opposé de cesl Le général WOOD. adversaire du 
de Sicile, présentent bien des lacu-1 êtres-là : il ne s'agit pas de mettre I projet ROOSEVELT. a envoyé un 
nés cela vraisemblablement afin de au poste de commandement dans télégramme à la Commission pour 

la France nouvelle des hommes sans!lui demander d'être lui aussi enten-
pitié et sans scrupules, mais des du 
ministres ou hauts fonctionanire* SVMUTDl? I 'INCI ATlfîN 
imperméablees à la crainte, tou- u m i f l L L i n r i A l i w 
Jours prêts à Jouer froidement leur; Les U. S. A. s'efforcent de pré­
partie dans cette aventure qu'est:venir l'inflation que pourrait «me-
l'exercice du pouvoir ; ceux-là se|ner l'exécution du programme de 

défense. Un projet doit être soumis 
au Congrès qui permettra au pré­
sident ROOSEVELT de dévaluer le 

ls ^jdes étudiants libérés 
du service militaire métaux 

ménager l'opinion publique anglaise 
En réalité, au cours de ces combats, 

croiseur anglais a été coulé 
Trois voisseaux de ligne, deux navi-
rees porte-avions un croiseur et 
deux destrovers, ont été atteints et 

a ^ n t l e n d o m m a g é s ' 'soucient peu d'avoir, au sortir de 
,-,-, 0. I Les pertes italiennes se limitent leur charge, à se heurter à des ju-

escroquenes particulièrement odieu-| à un torpilleur coulé. ges ; Ils sont trop bons Joueurs 
res" premières les plus importantes;ses et les œuvres notoirement con-l Depuis un certain temps, la pro-'POùr se récuser. » 
de son pays, a l'armée d'occupa-nues qui. comme la Croix-Rouge ' pagande anglaise se plaît à affir-l <i» 
tion japonaise et au GouvernementiFrançaise. depuis près de 60 ans i mer que les convois britanniques, 
de Wang-Tching-Wel, rencontreraient comme tâche d'aller au devant!naviguant en Méditerranée, ne se-; M-»».,»»,»» o n l a v s n r 
de nouvelles difficultés du fait de des misères, qu'il s'agisse de secours Iraient plus inquiétés. Or. cette allé- 1TIC»UI C» Ci l l d V C U I 
l'interruption du trafic de la routelaux blesses et aux prisonniers, oujgation se trouve démentie par les 
(c'est lavis du Général Y ose h i- 'd'oeuvres sociales, 
sumi). La C.R.F. s'est constamment éle-

Il cachera le fait aux masses chl-!vée contre la facilité avec laquelle que du 7 au 13 janvier dernier, d'im-
noises et représentera 1 ouvertureiil a toujours été possible à des or- portantes formations navales com­
ité la route comme un sucés diplo-iganlsmes non accrédités, de tirer prenant des croiseurs de combat, 
manque et stratégique, et aiguil-jprofit de la souffrance ou de l'an- des porte-avions, des croiseurs etj Vichy. 15. — Nombre de jeunes) 
lonr.era ainsi la résistance. Igoisse. Pour l'aide aux prisonniers, de nombreux torpilleurs, ont dù|gens qui poursuivaient leurs étu-

Des opérations militaires de elle a le pénible, mais néceessaire être détachés pour la protection desides au moment où la guerre a écla-l 
grand style doivent donc, dans un devoir de mettre le public en gar- convois britanniques en Méditer-ité ont dû les Interrompre à la suitel 
temps prévisible, appuyer le bar-de contre les promesses fallacieu- ranée. ide leur appel sous les drapeaux. M.| 
rage de la rou'.- ises et les espoirs vains : tous les T .„ , o n v i p r n r ( 1 . , w l'Amirauté ' Jacques CHEVALIER, secrétaire 

Mais de telles opérations, en rai-,colis qu'elle est officiellement char- rt„%i° J*HÎ?n
e,r' ri%t?nn% a i iemandVd 'E t a t a l'Instruction publique vient! 

son.de l'étendue des territoires de gee de transmettre, sont expédiés ^J°<™*11?™ 5 f "f°ÎJf,",em?"rpl<le prendre des mesures en leur fa-
retraite. des transports difficiles.(jusqu'aux portes mêmes du camp; " iiauera ont eneciue une arvei^v e u T c - e s t a l n s i q u . u KT& m stitué ! 

de la longueur des voies dappro-|elle vient d'être autorisée à faire a™S„f /?:}„- " H « nUt« ™TTIO , a u m o l s d e février une session spé-
visionnement.-sont très difficiles, ireproduire dans la presse les pho- P r o l ^ e ' miiigeani aes pertes COJISI-,c ia le d f i baccalaurtat pour les jeu-

Tchang-Kai-Chek sait que l'espace,tographies ces reçus signés par les derames aux unîtes de la marin^|nes g e n s d e s c l a s s e s 3 8 e t 3 9 o u 
est sa meilleure arme. ihommes de confiance des camps : britannique. ipour ceux de la classe 40 qui ont 

Mais les Japonais le savent aussi, i mais son rction s'arrête au seuil Le porte-avions « Illoustrius » a- terminé leur stage dans les chan-
Cet espace compense plus que!des barbelés. été endommagé et l'équipage a subiI tiers de jeunesse, 

suffisamment, le mauvais moral des ^ » des pertes. | J^J candidats à la permière par-
troupes chinoises en campagne. Le croiseur « Southampton » a t l e seront directement admis dans 

Il diminue l'importance de toutes T • . • _ - F n il» • • • — é , é touché également et on signa-! l e s classes de philosophie ou de ma­
ies divergences existant entre le 1 l O U O l c S Cil H q U a i C U T lait également des pertes a bord d € j t n e m a t i q u e s e e t COmme leurs autres 
Maréchal et ses généraux, dans les J' ce navire. icamarades pourront se présenter 
provinces dune part, entre le Kuo- pnia- U. — Des trouble ont Enfin. l'Amirauté a reconnu qu»,aux épreuvesde la deuxième partie 
mintan et les Communies d-«utr»i«cfl*t* «*»ns 1-Baustour à to^lte d u , e d e s t r o y e r , Ganemst > avait été|aux serions régulVères"de uSl 

Les exportations 
clandestines de blé 

dollar selon les besoins de la situa­
tion. 

COMMANDES AU MEXIQUE 
New-York. 15. — Les U. S. A. vien­

nent de passer d'importants mar­
chés avec le Mexique ; Ils achète­
ront prochainement une grande 
quantité de tungstène et d'autres 

traité au-dessus des cours officiels 
Le bétail ainsi acheté avait été 

dirigé sur Chauny. 
Les gendsrmes retrouvèrent dans, 

une écurie de cette ville cinq bœufs j Mme Fremaux Marcel, cultiva-
encore vivants qui furent immédia-itrice, demeurant à £»tairej. Fine 
tement saisis. Quant aux autres Rue. a été prise comme ayant vendu 
animaux, ils avaient déjà été abat- du blé à des étrangers. Les pour-
tus et débités suites engagées contre cette per-

M. Vallas et M. Ducauroix feront,sonne comme contre wutes celles 
tous deux l'objet de poursuites. qui ont distrait du blé de la consom­

mation humaine, entraîneront de 
f> _ I _ „ ^ _ —— .»•• s » sévères condamnations. 
U e S V O l e U r S e n a U l O Ce commerce illicite de blé est 

d'autant plus grave que la récolte 
de cette année a été déficitaire et 
que les exportations clandestines 
auront peut-être comme résultat de 
réduire encore la ration de pain. 

dérobent, la nuit, 
huit agneaux dans une 
ferme de Montescourt 

De sérieux 
dissentiments entre 

L'hygiène et la sécurité 
dans les cinémas C'est encore une étrange affaire 

que celle dont a été le théâtre la 
commune de M ontescourt-L^erolles^ ; ^ ê fa préfectoraux émanant 
près de Saint-Quentm Apres le ,d e M M ] e s P r é f e t s d u N o r d et du 
marche noir le commerce des b e s - ; p a s . d e . C a l a i s v i e n n e m d e prescrire 
tiaux va-t-il tourner au ««angste-iiunerdiction absolue de fumer dans 

.._lle& théâtres cinematopraDhioues durent 

réponse. Deux enfants criaient et 
personne ne paraissait s'occuper 
d'eux. 

M. Coulmont. commissaire de po­
lice fut averti et les Inspecteurs 
Trannov et Warin se rendirent rue 
des Trois-Visages. Ils enfoncèrent 
là porte et trouvèrent devant eux 
un spectacle vraiment révoltant. Le 
logement était dans une saleté re­
poussante. Sur le plancher gisait 
une couche de linges, de papiers, de 
bouteilles et d'objets hétéroclites 
mêlée à de la boue. 

DES ARMOIRES VIDES ET 
D'UNE SALETÉ REPOUSSANTE 
Les armoires béaient de leurs por­

tes crapées laissant voir des rayon3 
vides Le lit était sans drap et des 
enfants gesticulaient dans leurs 
excréments. Les pauvres petits. Mi­
cheline, âgée de 4 ans et Jean-Pier­
re, 18 mois, avaient leurs petits 
membres endoloris et bleuis par le 
frcjfi Sur la table, qui n'avait pas 
euf nettoyée depuis longtemps, des 
aliments se trouvaient en complète 
décomposition. Une odeur acre et 
prenante remplissait le taudis. 

Immédiatement les voisines vln-
donner des soins aux 

i mioches après les avoir convenable-
s'arretait a proximité de teJmMj ^ ^ l à u n e excellente décision| ment nettoyés. Leur mère n'était 

part. tdiscours du président de l'Etat. Le e n d o m m a g e p a r ^ e torpille 
On attribue, certes, au Japon, premier jour des manœuvres na-

une grosse importance comme fac-t'onales des manifeestants ont re-
teur de guerre décisif et suscepti- clamé la libération de 11 aviateurs 
ble de mettre fin aux hostilités, à'emprisonnés depuis un an pour 
ces divergences qui sont encore avoir participe à une tentative de 
accentuées par la conclusion du ''révolution en faveur de l'ex-prési-
Pscts Tripartits, et par l'incertitude!Clent Ibarra. On compte jusqu'ici 
sur la position russe 2 morts et 36 blessés. 

Mais isspaoa aidera encore Le Conseil d'Etat a accordé au 
Tchang-Kaï-Chek, même si un jour Gouvernement des pouvoirs extra­
ies Anglais nexistem plus, et si ordinaires, y compris l'autorisation 
les Américains se désintéressent du de disposer de l'armée pendant 
conflit. :cinq mois. 

« Une voiture n'avance que si ses , , , 
deux roues tournent » a repondu le 
Générai Major Yoschisumi, à la I _ J * S > • ' 
dernière question qui lui était po- LiO. a e i c j j a l l O n 
sée. a savoir s'il attendait la fin 

Ceux qui auront passé avec suc­
cès les épreuves de la deuxième 

| partie seront autorisés à prendre 
des inscriptions simulatives dans 
ies facultés pour l'année scolaire 
1940-41. Cette mesure a pour but 

Ide ne pas leur faire perdre une an­
née entière, bien que n'ayant pu 

{suivre les cours pendant les pre­
miers mois de l'année scolaire. Cette 

I dernière facilité, accordée par le 
I secrétaire d'Etat à l'Instruction pu-

Buenos-Avres 16. - La «PrerW'Mique aux jeunes gens libérés du 
publie le récit d'un témoin oculalrel serv lce militaire, lest également à 

L'efficacité des 
attaques des stukas 

allemands 
en Méditerranée 

ranee. On y souligne notamment la 
pilotes, car l'attaque 

a été exécutée avec une précision et 
;une adresse remarquables. La chute 
ide bombes lourdes à proximité du 

Moscou 15. - La délégation éco-ln a v i r e sur lequel se trouvait l'obser-
nomique allemande qui séjournait vateur. a fait danser ce navire telle 
dans la capitale soviétique est re- 4™ coquille de noix, pendant que 
partie pour l'Allemagne. Le chef d e l d e s KerDes d e a u d "*? 1îa u t e"r. t

d él 
la délégation a été reçu avant son|mesurée se sont soulevées. Celait 

, départ par M. Molotov. u?? vrai miracle qu aucune machine 
Vlcny. 15. — Une loi publiée cei Iallemande naît été touchée par la 

matin au « Journal Officiel » ins-l •'•" i grêle des projectiles de D.C.A. d'au-
titue le nouveau régime des alcolsj. . . , I tant plus que les appareils ont piqué 

étend ie monopole de '."Etat a l ^ g j C â U X t e m t O f i a l e S Jusa-U a trente mètres au-dessus du 

dé la guerre de Chine par des bo; I , « „ « „ ; - „ » ^ l l^ . -»««^J^, 'T a n e e ° n y s 

leversements intérieurs ou par mie e C O n 0 m l Q U e a l l e m a n d e ; h a r d i e s s e des 
victoire militaire japonaise ! ! 

~— a quitté Moscou 
Le nouveau régime 

des alcools 

Au reste, les jeunes gens poursui­
vant leurs études, et qui sont ap­
pelés aux chantiers de jeunesse 
dans le courant de cette année bé­
néficieront de sessions spéciales 
d'examens en temps utile. 

tous les alcools éthyUques. Tous 
les alcools, quel que soit leur degré. 
n'échappent plus maintenant à la 
réquisition. • 
1 < i > 

M. CALVI. DIRECTEUR 
DES SERVICES GÉNÉRAUX 
DE U RADIODIFFUSION 
Vichy. 15 — Par décret paru au 

roumaines 
zone de guerre 

Bucarest. 15. — Les eaux territo­
riales roumaines seront dorénavant 
considérées comme zone de guerre 
a déclaré le ministre de la Marine 
de Roumanie. Les navires étrangers 
qui voudront pénétrer à l'intérieur « J.O ». M. Léonce Calvi. chef dejde cette zone devront être munis 

a l'Office_desi d'une autorisation du port de Cous-
lantza. Biens et Intérêts prives, est nommé 

directeur des services généraux de 
la Radiodiffusion Nctionale. er 
remplacement de M. Hubert Vali 
bert, appelé à d'autres fonctions. 

E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER — vendredi 17 jan. 
vrlr 1(41. —' Soleil 
coucher a 18 h. 2?, 

Aujourd 'hui : Sa 
Yolande. — Demai 

Lever a 9 h 4U 

l niveau d'eau. 
i Lors de la deuxième attaque qui 
leut lieu quelques heures après, les 
i appareils allemandes ont suivi la 
(même tactique et sont descendus 
| jusqu'à cinq mètres au-dessus des 
vagues. Tous ceux qui observaient 
ces manœuvres étaient persuadés 
que les appareils allemands avaient 
subi des dégâts et que c'est pour ^ s bombardements* allemands 
cette raison qu'ils descendaient plus 
bas. mais peu de secondes après lesl "-* bande qui avait à sa tête l'ins-
pilotes ont redresse leurs appareils ' pecteur de police, profitait des aler-
ont gagné de hauteur et se son» t e s nocturnes pour piller et pour 
préparés à une nouvelle attaque. I transporter ensuite le butin. 

Des policiers pillaient 
à Liverpool 

Bruxelles. 16. — A Liverpool. l'ins­
pecteur de police, reconnu comme 
chef d'une bande de pilleurs, a été 
condamné à mort. Des sous-gradés 
ont encouru de fortes peines de 
prison. 

Ces faits ont provoqué une gran­
de sensation à Londres. Au cours 
des débats, on a souligné le manque 

l m e * • _„„i^,^.ff= les théâtres cinématographiques 
L'autre nuit, une camionnette N r d d c j France 

-arrêtait a proximité de la ferme 
pnbri^e^i0reSnt°ëtqDara^ntVcon!ic'ui ^ p o s a i t pour le plus grandi pas encore de retour àmid l alors 
naître^na^fa^ement les^feiut M b i e n v.de „tOUS, CeUX, *ul viennent,quelle avait quitté la maison la 
naître parfaitement ies neux^ se c h e r c her dans les salles obscures une veil'e 

S œ M ? l a ' p o r t s ^ m l S . ^ / J ^ ^ t a l f ^ r a c U ^ P o T r ' « - ? « » £ 1 8 H™* ^ ^ ^ de temps qu'il ne faut.pour l e _ d i ^ Imges h u m ^ s u r ^ e 

âgé de 9 mois 
a une semaine, 

• __,_ _ _ - . - « J i « - , - . ^ » i r e s t é à son volant, le véhiculelâuéé'^ùsciïïci "dans^prtaTriês"vine*s! n a y a n t e u- l u l n o n P l u s - a u c u n ^ ^ 
p r O V i n C e S C a n a d i e n n e s a_vança^_deJa iPOrte iet ^ / n ^ - ] ^ ^ ^ ^ 1 ^ / m c 0
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V d a r Ï ! d e s a monstrueuse mère 
Bruxelles, 18. — On annonce 

d'Ottawa qu'au cours d'une réu­
nion des présidents du Conseil de 
divers gouvernements provinciaux, 
de sérieux dissentiments ont surgi 
au sujet des propositions présen­
tées par le Gouvernement d'Ottawa, 
concernant les finances, les impots 
et la bienfaisance publique. 

Trois présidents de conseil seu­
lement étaient partisans des pro­
jets, deux les ont désapprouvés et 
trois se sont déclarés prêts à les 
réexaminer. 

Le Premier ministre canadien a 
défendu les projets, étant donné 
que la tension entre les divers gou­
vernements entrave les efforts de 
guerre du pays. 

L'unité du Canada est menacée 
par cette discussion au sujet des 
impôts. 

de sécurité dans ce port britanni-1 sinistrés et réfugiés ne disposant 
que qui a particulièrement souffert d'aucune ressource et résidant sur 

le département du Pas-de-Calais à 
en avertir d'urgence notre perma­
nence, même adresse que ci-dessus, 
soit directement ou par lettre, en y 
joignant un timbre pour 
ponse ». 

maux furent embarqués, puis la 
camionnette démarra en direction 
d'Essigny-le-Grand 

M. Marcel Lefèvre. surveillant de 
culture, qui avait été attiré par 
le bruit, arriva pour voir le véhicule 
foncer sur lui avant de disparaître 

On possède le signalement d e s ) t o u s t i r e r f u a u d ^ J famés 
auteurs de ce vol audacieux que la 
gendarmerie recherche. 

Trois vaches furent 
également volées, 

la nuit, dans une ferme 
à Ligny-en-Cambrésis 

On connaît le vol audacieux dont 
fut victime un cultivateur de Ligny-
en-Cambrésis. M. Moiret, qui en se 
rendant à son étable, le matin, cons­
tata non sans stupéfaction qu'au 
cours de la nuit on lui avait enlevé 
trois bovins d'une valeur de 25.000 
à 30.000 francs. 

Les trois vaches disparues, qui 
étaient de race hollandaise, étaient 

AVIS IMPORTANT 
DU SYNDICAT UNIQUE 

DE LA BATELLERIE 
On nous communique : 
« Le S. U. B vient de prendre 

l'initiative d'établir une permanen­
ce en faveur des mariniers, victimes 
civiles de la guerre 1940, celle-ci fut 
prise en raison du nombre assez im­
portant de mariniers qui furent — 
blessés très grièvement durant les mouchetée : bleu, noir et blanc Répartition des SOtli et «sues 
événements de juin ; nul doute que c h s 

les mariniers seront satisfaits de 
cette décision qui permettra de leur 
donner tous renseignements utiles 
sur leur situation. 

» Nous avertissons l'ensemble des 
mariniers que nous nous sommes 
assuré le dévoué concours d'une 
personne compétente en la matière 
Ils pourront donc s'adresser à notre 
permanence tous les jours de 9 à 
l ï h. et de 14 à 18 h . 23. place 
Rihour à Lille. 

Nous invitons tous les mariniers 

d'autres I UNE MÈRE I N O I G N E 

cerfa5ineSm?e<nr|Ucettee « ^ o S ^ ! ^ « " n i f ^ î S ^ A " ^ 

u n ^ m e n r ^ S S ^ S ^ S T ^ S S 1 ? ^ ^ 
ccmfort général, une hygiène totale. ' a ' ' a n

] t ' a U e m a n d - , s e ^ e a l a 

une large sécurité dont Ils doivent'Prostitution dans les bars ma. 
tous tirer profit au cours du spec-; , e s „ 
tacle. Plus de vêtements brûlés pari .^e Parquet, prévenu a fait pro­
inattention, plus de fumée dans \es'^der a 1 arrestation de la femm» 
yeux, plus de danger constant d in- |PU D U i s 1 u i prétend être devenue 
cendie, plus de projection voilée folle a la suite de la perle de son 
par un brouillard quasi impossibleItout petit. De plus une enquête es-

à vaincre, etc., etc.. ouverte pour un vol d'un sac à 
Dans tous les pays d'Europe, lin- main contenant 11.000 fr. dont la 

terdiction de fumer dans les salles!femme Dupuis serait l'auteur. 
de spectacle a été appliquée. Et 
ceux-là qui s'en plaignaient — une 
infime minorité de fumeurs enrages 
— reconnaissent aujourd'hui que la 
minime restriction qui leur fut im­
posée pour le bien général est large­
ment compensée par la satisfaction 
que chaque spectateur éprouve de­
puis son application... y compris 
eux-mêmes 

Il en sera ainsi dans le Nord de 

LA RÉPARTITION DES CUIRS 

AUX ARTISANS DU NORD 

ET DU PAS-DE-CALAIS 
En vue de l'organisation de la ré­

partition des cuirs, aux artisans 
maitres cordonniers, bourreliers, sel­
liers, carrossiers, ainsi qu'aux arti-

la France où le bon sens général lSans maroquiniers, il est procédé à 
finit toujours par reconnaître luti-i ; a remise d une carte d acheteur de 
lité des mesures saines. cuir. 

•«•• I Cette carte n'est attribuée qu'a-

ASSOCIATION NATIONALE Sutsi, e x a m e n d u n ' " ' • " • , 

âgées respectivement de deux. six| n p « , M A D r H A l U r » c r iU / 'D^c ' « . c U m e m ' " « * "SiJUSS" ^ 

S MARCHANDS EN GROS tSXTSZmSmSmSTm « S 
D ISSUES tre des métiers ou a défaut, par l'en-
^ !voi d'une attestation du maire de 

leur localité certifiant exact le nu-
Chacune d'elles avait de petites]—• """" — *""" " •—•«v»imero d'immatriculation au dit re­
cornes recourbées les unes sur lesl On nous communique : igistre. qu ils ont porte sur le ques-
a u t r e s ! T°us les détaillants de sons e t [ u o

I
n n a l r e 

Les gendarmes oe la brigade dei issues y compris les boulangers J LA remise des cartes d'acheteurs 
Clary qui mènent l'enquête, ontlsont invités à faire connaître im-lf" Ia:t_f P°u r les cordonniers : par 
remarqué derrière la grange, dansimediatement à M. Paul Hennion.!le syndicat départemental des Mal-
la pâture aboutissant aux champs, 14, avenue Jussieu. à Lambersart.jtrês artisans bottiers et cordonniers 
sur l'herbe foulée et gelée, les traces représentant de l'Association natio-!?u N , ? r d a LILLE, au siège 28. rue 
de pas de trois hommes et d'am 

signalement suivant : l'une blanche 
noire, la seconde plus noire avec 
taches blanches, et la troisième 

maux, qui après plus d'un kilomètre 
se perdent sur le chemin de grande 
communication n» 74 de Ligny-en-
Cambrésis à Fontaine-au-Pire. Selon 
toute vraisemblance, les vaches ont 
été emmenées en direction de cette 
dernière commune. 

Les enquêteurs se sont rendu 
compte que ce vol n'a pu être per-

nale. pour le 20 janvier 1941 : ]Lepe!letier : tous le.s jours de la se-
l" Les quantités vendues en eon-!maine de 14 à 17 h. ; 'à DOUAI, 

sommation du 1er septembre 1937 **. rue de la Mairie ; à CAMBRAI 
au 1er septembre 1939 : ,16. boulevard Faidherbe. tous les 

2" Les quantités qui leur sontlJours de 14 à 17 h. ; à VALENCIEN-
nécessaires pour les périodes sui-|NES- 6- rue de Hesques, tous les 
vantes : jours de 14 à 17 h. Pour la région 

a) Du 15 au 30 janvier ; jd'Avesnes. à SOUS-LE-BOIS. 2. rue 
b) Du 1er au 28 février. ]de Feignies. tous les Jours diman-
Les détaillants qui n'auraient pas che compris de 14 à 17 h. 

Pour les Bourreliers, Sellisrs, par 

t»rf*nciBu 

IL Y A UN AN 
17 Janvier 114». — Distribution à la! 

Chambie du proiet dc loi sur la sup- ; 
pression de la patente. 

pétré que grâce à la connaissance I fait parvenir les renseignements 
parfaite, par tout au moins l'un des]ci-dessus pour le 20 janvier risquent 
voleurs, des installations et dépen- de ne pas être approvisionnés 
dances de la ferme. easssssssssmm»»»»»»»»»»»»»»»»»̂ ^̂ ^™ 

A ce sujet un habitant de la| ^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
commune a été interrogé par les 
représentants de la loi. mais il a l p c T i T c ç ANWAKirpç 
déclaré que rentré chez lui d è s r t l l , t 3 Ar«1UÏU.tà 
18 h. 30, il s'était couché un peu plus j PETITPÇ AMMANDPC 
tard et n'était pas sorti de la nuit. r c i i i c o flinnv/"JV.T.a 
Sa femme a confirmé ces décla-| PITITFÇ. ANNnMTFÇ.i16- rue de St-Omer àBOURBOURG 

les présidents des sections syndica­
les du Nord et du Pas-de-Calais, du 
Syndicat général des bourreliers, 
selliers et carrossiers de France. Il 
est signale que le président des sec­
tions syndicales des bourreliers de 
1 arrondissement de DUNKERQUE-
HAZEBROUCQ. M. Bruige-Decroo. 
sinistré de Dunkerque. est réfugie 

rations. i I « . I I I » « Ï nnnui iv .»»i Les artisans des professions inté-
L'enquête se poursuit, activement i VOYEZ-LES EN DERNIÈRE PAGE ressés. qui n'ont pas la facilité de 

menée par plusieurs brigades de| se déplacer peuvent demander le 
gendarmerie qui cherchent à trou- • — — questionnaire au siège administratif 
ver dans la région des renseigne-Ue faire passer six bœufs dans le de l'Union départementale des Svn-
ments sur̂  le passage^des animaux département du Nord. Les bestiaux dicats des maitres artisans du Nord 

ont été saisis. 6. rue de Hesques à Valenciennes, 
| Catrin a reconnu qu'il se rendait qui a reçu les instructions de la 
là la gare de Fourmies. où les bœufs Fédération de la Petite Industrie de 
Idevaient être embarques à destina-lla Chaussure de France, du Syndi-
|tion de Roubaix. U a été verbaliseicat général des bourreliers selliers 
ipour transport prohibé de béstiaux.lde France et de celui des artisans 
défaut de carte professionnelle et,maroquiniers, pour la remise de la 

tournée à ^tair^onfaine, Jesjd'inscription au registre de com-lcarte d'acheteur aux artisans inté-

et de leurs conducteurs. 

TRANSPORT PROHIBÉ 
DE BŒUFS 

A CLAIRFONTAINE 
En 

gendarmes ont surpris André Catrin, merce. défaut de certificat de pro-iressés. qu'ils soient ou non svndi-
41 ans, herbager à Wimy, qui tentait Ipriété de bêtes saisies. qués. ».*•«" 

LA VALLÉE 
DES ROIS 
Far H. J. MAGOG 

Aussitôt il se redressa L'occasion 
qu'il avait espérée en jouant sa comé­
die se présentait à lui. Il allait pou­
voir examiner sa prison, épier ses geô­
liers, découvrir peut-être les raisons 
secrètes de leur vie bizarre et de leur 
étrange conduite a son égard. 

D'abord, il courut à l'ouverture pra­
tiquée dans le rocher et par laquelle on 
pouvait apercevoir l'espace 

Pour un prisonnier, quelle excitante 
vision ! Et quelle griserie, c'est que de 
pouvoir aspirer l'air pur. l'air libre ! 

Or. Maxime Fleuratne se sentait déjà 
l'état d'âme d'un prisonnier 

Le coup d'oeil qu il Jeta au dehors 
le déçut et dissipa aussitôt en lui l'illu­
sion d'une possibilité d'évasion par ce 
chemin. Le rocher dans lequel avait 
•t* creUàve l'hypogée donnait sur un 

étroit et long ravin qui paraissait fer­
me à ses deux extrémités. En face, un 
haut plateau dominant une falaise bou­
chait la vue. On ne découvrait, en 
levant les yeux, qu'une étroite bande 
dc ciel. 

— Evidemment cela devait être 
ainsi, pensa le jeune homme, dominant 
son premier découragement. On n'eût 
point ouvert cette meurtrière si on avait 
pu craindre de révéler aux passants 
l'intérieur de ce tombeau. 

Mais une pensée l'arrêta. 
— Pourtant.. Renée tantôt ?... Ce 

cri., mon nom Jeté à l'espace ?... Je 
n'ai point rêvé... M'appelait-elle donc 
ai: hasard, sans me voir ?... Pauvre 
Renée ! Depuis combien de temps me 
cherche-t-elle ? Quelle a dû être son 
inquiétude, pendant que je me laissais 
sottement enchaîner dans cette torpeur, 
plus paralysante que des liens I Ah I 
quelle stupide équipée et combien Je suis 
coupable de m'être laissé prendre au 
mirage du passé ! Maudite curiosité 
qui m'a amené où Je suis et coûte tant 
de larmes à ma petite fiancée I Vers 
quelle mystification suls-je allé, en 
m'imaglnant poursuivre le fantôme 
charmant d'Hata-Sou. la sorcière ? Mais 
vraiment, la sirène qui m'a Joué ce tour 
a tout ce qu'il faut pour en tenir le 
rôle et en donner l'Illusion. Si Je pou­
vais croire à ce miracle invraisemblable 

que serait une résurrection. Je croirais 
à celle-ci ou tout au moins à une appa­
rition fantastique. N'ai-Je pas, d'ail­
leurs, été dupe par deux fois de ce 
mirage ? Ne parlons pas de mon scepti­
cisme, ni de la solidité de ma raison. 
Le plus crédule des humains n'eût pas 
agi différemment. Où suis-Je ? Et par 
qui m'en suis-Je laissé imposer ? Voilà 
ce qu'il importe de découvrir au plus 
tôt. 

Deux autres points pouvaient l'in­
quiéter tout autant. Dans quelle inten­
tion cherchait-on à abolir en lui le sou­
venir et l'activité de la pensée ? Irait-on 
jusqu'à employer la force pour le 
retenir ? 

Et si cela devait être, quelle possi­
bilité d'évasion conserverait-il ? 

La réponse à toutes ces questions se 
confondait sans doute avec le mot de 
l'énigme de toutes les énigmes qui gra­
vitaient autour de la personnalité mys­
térieuse de la femme en laquelle sem­
blait se reincarner la reine Hata-Sou 

Mais pour la chercher, il fallait un 
cerveau solide, bien en garde contre les 
fantasmagories que semblait promettre 
la singulière mise en scène entourant 
Maxime Fleuraine 

Prêtant l'oreille. Il s'avança vers 
une des portes. Il y en avait cinq, dont 
quatre devaient, selon ce que présu­
mait légyptologue, donner dans les 

c chambres d'offrande ». La cinquième 
ouvrait vraisemblablement sur un cou­
loir et devait aboutir à la « chapelle * 
consacrée au défunt. 

Aucun bruit suspect n'étant parvenu 
aux oreilles de Maxime, il se risqua à 
vérifier son hypothèse, dont il recon­
nut le bien-fondé pour ce qui concer­
nait les quatre chambres, pleines de 
provisions, déposées là conformément 
aux rites. 

L'habitante de l'hypogée en avait 
donc respecté le dispositif et le carac­
tère. 

Etait-elle donc la prétresse d'un culte 
bizarre s'inspirant du passé et voué à 
la religion disparue ? Ne s'était-elle 
enfermée dans ce tombeau que pour 
obéir à un mysticisme bizarre ? Cela 
seul pouvait expliquer son aspect, ainsi 
que celui de son entourage et les scènes 
dont le fiancé de Renée Sérignsn avait 
été le témoin passif. 

Il franchit la cinquième porte et sui­
vit le couloir vide jusqu'à une succes­
sion de chapelles et de salles hypos-
tyles dan» lesquelles régnait le plus 
impressionnant silence. Toute cette par­
tie de la demeure souterraine, creusée 
dans la falaise, correspondait bien à un 
de ces temples, aux multiples dépen­
dances, que les pharaons de la dix-hui­
tième dynastie adjoignaient à leur sé­
pulture et dans lesquels ils réservaient, 

pour leur « double ». de véritables appar­
tements. 

Toutes ces salles étalent désertes, et 
Maxime se convainquit que le respect 
de la mort en écartait les singuliers 
vivants qui avalent élu domicile dans 
l'hypogée. 

Un bruit de pas feutrés, glissant sur 
ies dalles d'un couloir, le chassa vers 
la salle dont 11 était sorti. Il reprit sa 
place sur les coussins et l'attitude du 
sommeil Juste au moment où entrait 
un Nubien qui déposa à sa portée, sur 
une sorte d'autel, divers aliments, parmi 
lesquels dominaient les fruits. 

Il se retira aussitôt et Maxime Fleu-
raine en profita pour goûter aux fruits 
après s'être assuré qu'on n'avait pu y 
introduire un narcotique. N'ayant res­
senti nul symptôme de somnolence. 
se restaura copieusement et voulut re­
prendre son exploration 

Mais, cette fois, il se heurta a des 
noirs armés de lances qui gardaient 
toutes les portes et lui barrèrent silen­
cieusement le passage quand il fit mine 
de vouloir sortir. 

Il essaya de parlementer Mais, soit 
qu'ils ne le comprissent pas. soit qu'ils 
eussent reçu une consigne sévère, ils 
ne parurent pas l'entendre et il n'obtint 
d'eux aucun signe d'intelligence. 

Découragé, il s'en fut ' se rasseoir, 
résigné à attendre les événements. 

Il escomptait la réapparition d'Hata-

Sou. Mais les heures succédèrent aux | lui ses yeux étranges, où flottait pour-
heures, sans que la gardienne du loin- tant, un peu adoucie, la même mdéci-
beau vint reprendre sa place sur le trô-lsion. il se leva brusquement et vint à 
ne antique. Plusieurs fois. Maxime, pour elle 
apaiser les tiraillements de son estomac 
dut recourir aux provisions qui avaient 
été mises à sa disposition et. à plusieurs 
reprises, un sommeil, qui n'avait rien 
d'artificiel, lui imposa son repos Plus 
d'un jour, et peut-être deux s'étaient 
donc écoulés ' 

Hata-Sou ne se montra que le troi­
sième 

Pourquoi s'était-elle éloignée ? Pour­
quoi revenait-elle ? Quel avait été le 
sujet de ses méditations durant cette 
absence ? Et quelle résolution en était 
sortie ? Cela pouvait intéresser Maxime 
Fleuraine II n'en eût pas douté s'il 
lui avait été donné d'entendre et de 
comprendre l'entretien, et presque la 
discussion qu'avait eue. à son propos 
durant qu'il était sous l'influence du 
stupéfiant, la bizarre créature avec le 
non moins énigmatique confident 
qu'abritait le masque de Thot 

Mais sur les sentiments qu'Hata-So i 
pouvait nourrir à son égard le fiancé 
de Renée Sérignan n'avait rien deviné, 
rien pressenti. 

Il continuait à ne voir en elle qu'une 
persécutrice indéchiffrable, ou plutôt 
une geôlière, à laquelle il était résolu 
à parler sans ménagement.' 

Sitôt qu'elle fut entrée, tournant rtn 

— Qui étes-vous ? Que me voulez-
vous ? demanda-t-il d'une voix impé­
rieuse Est-il dans votre intention de 
me retenir, même contre mon gré et au 
besoin par la force, dans ce singulier 
séjour, où vous m'avez attiré, vous le 
savez aussi bien que moi ? Pourquoi 
jouez-vous cette comédie funèbre, dont 
je ne saurais être dupe I Que signifie 
cette mascarade ? 

Il parlait rudement Peut-être espé­
rait-il provoquer une explosion de co­
lère dont il aurait profité pour obli­
ger l'inconnue à trahir ses secrètes 
pensées. 

Mais Tata-Sou conserva son calme 
Seule, une indéfinissable expression de 
tristesse apparut dans ses yeux, réelle­
ment magnifiques. 

— Pauvre insensé l lalssa-t-elle tom­
ber. Est-ce cela que. parmi les mortels 
on nomme la lucidité du réveil T Com 
bien mieux te vaudrait d'être demeure 
dans les liens du sommeil I Tu ne pro­
noncerais pas ces paroles blasnhéma. 
•-ices. v—ew 

— Assez de mensonges* 1 interrompit 
Maxime, avec impatience. Je vous 

repète que Je ne serai pas votre dupe. 

(A navre). 


